
Voici le dossier prof d’un parcours destiné à des classes difficiles de 6e-7e technique ou professionnel dans lesquelles la violence est endémique.
Vous trouverez ci-dessous le cadre de la séquence. Il n’y a aucun document pour l’élève. Droits d’auteurs obligent, lorsqu’il s’agit d’articles, d’extraits de manuels ou de grilles d’analyse. Mais aussi dans une volonté de se réapproprier le parcours. C’est au professeur de préparer cette partie, selon ses préférences, et en fonction des sources proposées ici.

Bonne lecture, et bonne préparation.

Bernard Gisimbi

Sébastien Rochet

Antonia Vitulano

	Thématique : 
Convertir la violence

	Entrée : 
Ethique et théologie de la non-violence

	Enracinement existentiel : 
La violence existe. Nous la commettons ; nous la subissons. Face à cette violence, en nous et autour de nous, quelles sont les réactions et les attitudes possibles ? Sur quoi les fonder ?


	Finalités :

· Aider les élèves de classes difficiles à gérer la violence ;
· Leur proposer une démarche d’écoute mutuelle pour convertir leur violence, axée sur la communication non-violente

· Les aider à développer une argumentation éthique



	Détermination des compétences et des niveaux de maîtrise :

Les compétences suivantes seront mises en œuvre.
Les compétences disciplinaires encadrées seront plus particulièrement travaillées. Les autres nécessitent un certain nombre de prérequis qui ne font pas l’objet de ce parcours mais dont nous indiquons, parmi d’autres, les sources possibles. Vous trouverez les références des outils, grilles d’analyse et ressources nécessaires à leur réalisation dans la description des séquences ci-dessous.
Formuler une question d’existence :

NM Pro et Tech :

· Percevoir les diverses facettes d’une situation existentielle selon différents points de vue ;
· Cerner les enjeux de la question existentielle qui se pose.

Elargir à la culture :
CD Interroger et se laisser interroger par les sciences et les sciences humaines :

NM Pro et Tech :

Croiser, en rapport à une situation d’existence donnée, différents points de vue (sociologie, psychologie personnelle et/ou collective, éthique, etc.)
CD Explorer et décrypter d’autres formes d’expression littéraire et artistique :

NM 1e degré commun :
Analyser récits, œuvres artistiques selon des méthodes, grilles et démarches appropriées pour en dégager le sens.

Comprendre le christianisme en ses trois axes :

CD Distinguer les ordres de réalité et de langage :

NM Pro et Tech :
Repérer la dimension symbolique du langage religieux.

CD Lire et analyser un texte biblique :

NM Pro et Tech :

Utiliser quelques clés de lecture d’un texte biblique.
CD Construire une argumentation éthique :
NM Pro et Tech :

· Justifier un choix éthique par des arguments et le travail d’une conscience éclairée.

Cerner la dimension collective d’un acte ou d’un comportement personnels.
Organiser une synthèse porteuse de sens :

NM Pro et Tech :

Rassembler et exploiter les informations qui permettent de donner des éléments de réponse à la question posée.
Compétences transversales :

Les compétences d’ordre mental :

Confronter-interpeller :

Distinguer les opinions personnelles, les données extraites des informations et les opinions d’autrui ;

Restituer avec impartialité les données d’une information ou l’opinion d’autrui ;

Distinguer un jugement descriptif (analyse) et un jugement de valeur ;

Confronter les opinions en exerçant une pensée critique ;

Se laisser questionner mutuellement par l’opinion d’autrui (textes, auteurs, professeurs, élèves) pour mieux fonder sa propre pensée ;

Construire une argumentation rigoureuse.

Les compétences d’ordre relationnel :

Développer son identité personnelle :

S’exprimer et se situer en « je » ;

Développer un esprit de recherche et de curiosité intellectuelle ;

Prendre position personnellement ;

Prendre conscience de ses réactions et les gérer ;

Porter son attention sur ses façons de comprendre et d’apprendre ;

Développer sa créativité ;

Evaluer le cheminement parcouru au regard de son identité personnelle.

Développer des relations interpersonnelles :

Ecouter l’autre et manifester de l’empathie à son égard ;

Laisser s’exprimer des opinions différentes ;

Refléter la parole et l’opinion d’autrui sans les déformer ;

Discerner les différences et les connivences entre son propre point de vue et celui d’autrui.



	Ressources mobilisées et articulées autour de trois volets :

Questionnement existentiel :

Vécu des élèves
Apports culturels :

« Le cercle de la frustration », document Actual Quarto

Film Pay it forward
Ressources de la foi :
Croire :

Le mythe de Caïn et Abel, analyse d’André Wénin
Vivre :

Ghandi, l’action non-violente

La communication non-violente : Marshall Rosemberg, la girafe et le chacal ; Cessez d’être gentil, soyez vrais !, Thomas d’Ansembourg
Célébrer :

/

	Séquences du parcours :

Première séquence : Phase d’éveil – enracinement et questionnement existentiel

Vécu des élèves
Deuxième séquence : Phase de documentation – apports culturels & ressources de la foi chrétienne

Le mythe de Caïn et Abel, analyse d’André Wénin
« Le cercle de la frustration », document Actual Quarto

Film Pay it forward

Ghandi, l’action non-violente

La communication non-violente, la PNL, Marshall Rosenberg + Cessez d’être gentil, soyez vrais !, Thomas d’Ansembourg
Troisième séquence : Phase de confrontation

La règle d’or
Quatrième séquence : Phase d’intériorisation

Cinquième séquence : Tâche finale d’intégration
Argumentation éthique


	situation d’apprentissage :

Phase d’éveil – Formuler une question existentielle

	Objectifs :

Exprimer son avis, témoigner sur des situations « violentes » ; distinguer violence commise et violence subie

Formuler un ensemble de questions existentielles et choisir la plus pertinente

Répondre personnellement à la question choisie, en fonction de ses représentations mentales



	Détermination des compétences et niveau de maîtrise

Formuler une question d’existence :

NM Pro et Tech :

· Percevoir les diverses facettes d’une situation existentielle selon différents points de vue ;

· Cerner les enjeux de la question existentielle qui se pose.



	Ressources :
Michel Tozzi, Penser par soi-même, Chronique Sociale

Savoir-faire :

première compétence du philosopher, « questionner ». Voir Michel Tozzi
Attitudes (compétences transversales) :

Les compétences d’ordre relationnel :

Développer des relations interpersonnelles :

Ecouter l’autre et manifester de l’empathie à son égard ;

Laisser s’exprimer des opinions différentes ;

Refléter la parole et l’opinion d’autrui sans les déformer ;

Discerner les différences et les connivences entre son propre point de vue et celui d’autrui.



	Description de la séquence :

· Au choix : partir d’un événement d’actualité, dans la classe, à l’école ou dans la société ; lancer soi-même le débat…
Distinguer la violence commise et la violence vécue et laisser s’exprimer les élèves par rapport à leur vécu.

Noter au tableau les questions que les élèves se posent, de la plus simple en apparence à la plus complexe.

Se mettre d’accord sur une question à étudier plus en profondeur, ou amener soi-même le questionnement existentiel.
Garder une trace de l’enracinement et du questionnement existentiels :

La violence existe. Nous la commettons ; nous la subissons. Face à cette violence, en nous et autour de nous, quelles sont les réactions et les attitudes possibles ? Sur quoi les fonder ?

· Demander aux élèves de répondre aux questions en fonction de leur vécu.

Mettre en évidence les incohérences de leurs raisonnements. Constater leurs incapacités à développer une argumentation éthique cohérente. De la sorte, les élèves sont placés en situation d’incompétence questionnante. 

La suite du parcours consistera à étudier les diverses réponses possibles face à la violence et les attitudes qui en résultent. Quelles en sont les conséquences ? Sont-elles toutes acceptables ou souhaitables ? 

Par conséquent, inviter les élèves à suspendre leur jugement, à mettre de côté leur opinion, à oublier leurs attitudes spontanées pour rentrer dans une démarche d’étude critique et objective des attitudes possibles face à la violence.

De manière à aider les élèves à construire une argumentation éthique, il s’agira ensuite de leur proposer des critères de discernement (la règle d’or, Lévinas, etc.) et d’élaborer avec eux un raisonnement cohérent.



	situation d’apprentissage :

Apport n°1 : témoignages de jeunes

	Objectif :

Confronter le point de vue des jeunes à celui d’autres jeunes pour leur montrer que d’autres personnes partagent ce qu’ils vivent. 



	Détermination des compétences et niveau de maîtrise

CD Interroger et se laisser interroger par les sciences et les sciences humaines :

NM Pro et Tech :

Croiser, en rapport à une situation d’existence donnée, différents points de vue (sociologie, psychologie personnelle et/ou collective, éthique, etc.)



	Savoir-faire :

Synthèse
Ressources :
Revue Phosphore, mai 2006, pp. 56-57

Revue iD, janvier 2007, pp. 18-20



	Description de la séquence et consignes aux élèves :

· Lire les documents et décrire en cinq lignes pour chacun d’eux la manière avec laquelle la violence s’exprime ici et l’attitude ou la réaction adoptée pour lui faire face. 

· Déterminer les différents types de violence : verbale, physique, morale.

· La synthèse peut faire l’objet d’une évaluation.



	Critères pour une évaluation à valeur formative : 
Pertinence :

(ce qui est mis en œuvre par l’apprenant se rapporte exactement à la compétence sollicitée ou à la consigne donnée)

Langue :

(doit être traitée correctement comme outil efficace de la communication)

Soin :

Respect des consignes et des délais
	Indicateurs de réussite :

Tes réponses sont correctes ; elles contiennent ni trop ni trop peu d’informations.

Tu es attentif à l’orthographe ; tes réponses prennent la forme de phrases grammaticalement correctes.

Tu écris à l’encre bleue, tu évites les ratures et l’emploi abusif de tipp-ex.




	situation d’apprentissage :

Phase de documentation

Apport n°2 : Caïn et Abel (Gn 4, 1-16)

	Objectif :

Etre capable de lire et d’analyser un texte biblique

Résumer en cinq lignes l’apport de cette étude sur la question de la violence


	Détermination des compétences et niveau de maîtrise

CD Distinguer les ordres de réalité et de langage :

NM Pro et Tech :
Repérer la dimension symbolique du langage religieux.

CD Lire et analyser un texte biblique :

NM Pro et Tech :

Utiliser quelques clés de lecture d’un texte biblique.
CT Organiser une synthèse porteuse de sens :

NM Pro et Tech :

Rassembler et exploiter les informations qui permettent de donner des éléments de réponse à la question posée.



	Ressources : 

Equipe d’inspection de Tournai, Exercer la compétence disciplinaire : Lire et analyser un texte biblique, formation CECAFOC Mesvin 2003 

Jean-Pierre Hommé, Langage, jeux de mots, jeux de maux ?, dans CReFoT-Recherches, n°52, 1993

André Wénin, Actualité des mythes, CReFoT, 2001 

P. Grelot, Homme, qui es-tu ?, Cahier Evangile n°4, Cerf

Quand Caïn tue son frère, Revue Biblia n°10, Cerf
Savoir-faire :
Grille d’analyse d’un document (Camille Focant)

Grille d’analyse des différents registres de langages

Grille d’analyse narrative d’un texte biblique


	Description de la séquence et consignes aux élèves :

· Dans un premier temps, demander aux élèves d’exprimer ce qu’ils connaissent déjà du mythe. Le but étant d’adapter au mieux le cours au profil des élèves.

· Ensuite, lire le mythe dans la Bible ou le conter, et demander aux élèves de réagir en fonction de leur sensibilité (voir questions docs élèves). Un écueil à éviter lorsqu’on aborde un texte biblique est une lecture « à la lettre ». Les élèves considèrent souvent que c’est là la seule façon de comprendre le texte et s’y opposent farouchement. La dérive « fondamentaliste » existe. En atteste le mouvement créationniste aux Etats-Unis. Cela manifeste une réelle confusion dans les registres de langages. Il s’agira donc de mettre de l’ordre dans ces représentations et de révéler le caractère symbolique, existentiel et universel du mythe.
· Pour ce faire, présenter et expliquer aux élèves la grille d’analyse des registres de réalité et de langage, et l’exemplifier. Un texte mythique n’a pas (n’a plus) de valeur scientifique, mais conserve un sens symbolique important.  

· Appliquer le schéma narratif au récit et éventuellement, mettre en évidence sa structure, concentrique (voir André Wénin, Actualité des mythes).
· Lire le mythe et expliquer certains mots à la suite d’André Wénin pour en dégager le sens existentiel. 
Structure du mythe :

A vv.1-2     Caïn cultivateur

B vv.3-5a     Le sol produit du fruit

C vv.5b-7     YHWH dialogue avec Caïn pour tenter d’empêcher le meurtre

D v.8     meurtre d’Abel par Caïn (sans dialogue)

C’ vv.9-10     YHWH maintient le dialogue avec Caïn à propos du meurtre

B’ vv.11-12a     Le sol ne produit plus de fruit

A’ vv.12b-16     Caïn errant sans terre

Ce qu’il faut mettre en évidence :

Le schéma narratif (Situation initiale – transformations – situation finale) et l’analyse des champs lexicaux (répétitions, indicateurs de temps et de lieux) permet aux élèves de percevoir le cœur du récit, le meurtre d’Abel par Caïn, et l’importance de la culture du sol, qui au début du récit et jusqu’au meurtre donne du fruit.

Aucun dialogue n’accompagne le meurtre. Caïn reste sans voix, il se laisse envahir par l’émotion. En communiquant avec lui, Dieu tente de le sortir de cette spirale qui le mènera vers la violence. Mais cela ne suffira pas.

Passé le meurtre le sol ne porte plus de fruit. Le thème de la culture mérite d’être approfondi. Il soulèvera davantage de questions qu’il n’apportera de réponses. Que signifie-t-il ? Le dialogue, la communication, l’action non-violente se cultivent-t-ils ?

Comment cultiver la paix ?

· En guise de synthèse, décrire en cinq lignes la manière avec laquelle la violence s’exprime ici et l’attitude ou la réaction adoptée pour lui faire face. Cette synthèse peut faire l’objet d’une évaluation (critères voir apport n°1).




	situation d’apprentissage :

Phase de documentation

Apport n°3 : le cercle de la frustration

	Objectif :

Etre capable de confronter le cercle de la frustration et les moyens pour en sortir à n’importe quelle situation nouvelle

Résumer en cinq lignes l’apport de cette étude sur la question de la violence


	Détermination des compétences et niveau de maîtrise

CD Interroger et se laisser interroger par les sciences et les sciences humaines :

NM Pro et Tech :

Croiser, en rapport à une situation d’existence donnée, différents points de vue (sociologie, psychologie personnelle et/ou collective, éthique, etc.)

CT Organiser une synthèse porteuse de sens :

NM Pro et Tech :

Rassembler et exploiter les informations qui permettent de donner des éléments de réponse à la question posée.



	Ressources :

Charles Delhez (dir.), Tu peux changer le monde, Fidélité/Salvator, 2006

Dossier Actualquarto, « La violence »
Savoir-faire :

Outil : synthèse
Attitudes (compétences transversales) :

Les compétences d’ordre mental :

Confronter-interpeller :

Distinguer les opinions personnelles, les données extraites des informations et les opinions d’autrui ;

Restituer avec impartialité les données d’une information ou l’opinion d’autrui ;

Se laisser questionner mutuellement par l’opinion d’autrui (textes, auteurs, professeurs, élèves) pour mieux fonder sa propre pensée.

	Description de la séquence et consignes aux élèves :

· Appliquer le cercle de la frustration et les moyens d’en sortir au mythe d’Abel et Caïn (voir document élèves)

Le cercle de la frustration :
Dans ce schéma explicatif de l’émergence d’un comportement violent chez une personne, quatre concepts interagissent : le besoin, la colère, l’hostilité et la violence. 

Interviennent également l’émotion, l’attitude et l’acte (ou action), à partir de l’émergence d’un besoin non satisfait jusqu’à sa satisfaction.

Ici, le besoin est envisagé comme un manque, une frustration, une souffrance, une détresse. Il est conçu comme un potentiel d’énergie qui, s’il ne trouve pas de satisfaction, sera en quelque sorte détourné. La personne frustrée dans la réalisation de son besoin risque de se mettre en colère et de projeter son insatisfaction dans sa relation à l’autre. Ce phénomène de projection consiste à rendre l’autre responsable de quelque chose qui, au fond, m’appartient en propre. Je suis (alors) fâché sur l’autre, parce qu’il ne répond pas à mon besoin. A ce moment, il est encore possible d’utiliser des moyens non-destructeurs pour résoudre ma frustration et sortir du cercle vicieux (flèches centrifuges).

Cependant, quand on n’exprime pas son émotion et qu’on ne la comprend pas, il arrive souvent qu’une attitude d’hostilité à l’égard de l’autre se construise sur l’émotion. Parce qu’il n’a pas répondu à ma frustration, je développe à son égard des intentions malveillantes. « Tu vas me le payer ». A ce moment peut-être, j’espère encore que l’autre regrette et répare ce qu’il m’a fait.

Si, à ce stade, la loi ou l’interdit ne permettent pas d’enrayer le processus, ou si la personne ne prend pas conscience des conséquences possibles de ses réactions, il est très probable qu’elle passera à l’acte en faisant violence à l’autre. « Il m’a fait du tort, j’ai donc le droit de riposter ».

Enfin, une fois l’acte violent commis, il y a de fortes chances que la personne ne restera pas impunie et qu’une sanction sera imposée. Le cercle se boucle, enfermant la personne dans la détresse de ne pas avoir été comprise et dans la souffrance d’avoir été sanctionnée sans que son besoin fondamental n’ait été ni exprimé, ni satisfait.
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· En guise de synthèse, décrire en cinq lignes la manière avec laquelle la violence s’exprime ici et l’attitude ou la réaction adoptée pour lui faire face. Cette synthèse peut faire l’objet d’une évaluation.



	Critères pour une évaluation formative sur le cercle de la frustration :

Pertinence :

(ce qui est mis en œuvre par l’apprenant se rapporte exactement à la compétence sollicitée ou à la consigne donnée)

Langue :

(doit être traitée correctement comme outil efficace de la communication)

Soin :

Respect des consignes et des délais

Critères pour une évaluation formative sur la synthèse :

Voir apport n°1

	Indicateurs de réussite :

Tu connais le cercle de la frustration. Tu es capable de l’appliquer au mythe d’Abel et Caïn ou à toute autre situation nouvelle.

Tu es attentif à l’orthographe ; tes réponses prennent la forme de phrases grammaticalement correctes.

Tu écris à l’encre bleue, tu évites les ratures et l’emploi abusif de tipp-ex.




	situation d’apprentissage :

Phase de documentation

Apport n°4 : film Pay it forward – Ethique et théologie de la non-violence

	Objectif :

Analyser le film selon la grille d’analyse de Camille Focant pour en dégager le sens.

Etre capable d’appliquer cette grille d’analyse à n’importe quel récit

Résumer en cinq lignes l’apport de ce film sur la question de la violence


	Détermination des compétences et niveau de maîtrise

CD Explorer et décrypter d’autres formes d’expression littéraire et artistique :

NM 1e degré commun :
Analyser récits, œuvres artistiques selon des méthodes, grilles et démarches appropriées pour en dégager le sens.

CD Interroger et se laisser interroger par les sciences et les sciences humaines :

NM Pro et Tech :

Croiser, en rapport à une situation d’existence donnée, différents points de vue (sociologie, psychologie personnelle et/ou collective, éthique, etc.)

CT Organiser une synthèse porteuse de sens :

NM Pro et Tech :

Rassembler et exploiter les informations qui permettent de donner des éléments de réponse à la question posée.


	Ressources :

Louis-Marie Chauvet, Symbole et sacrements, Cerf, 1987

André Fossion (dir.), Passion de Dieu, Passion de l’homme, 5, « Vivre en relation. Vivre en Eglise », Lumen Vitae, De Boeck
Savoir-faire :
Grille d’analyse d’un film selon la grille d’analyse de Camille Focant
Outils : synthèses, tableaux de comparaison
Attitudes (compétences transversales) :

Les compétences d’ordre mental :

Confronter-interpeller :

Distinguer les opinions personnelles, les données extraites des informations et les opinions d’autrui ;

Restituer avec impartialité les données d’une information ou l’opinion d’autrui ;

Se laisser questionner mutuellement par l’opinion d’autrui (textes, auteurs, professeurs, élèves) pour mieux fonder sa propre pensée.
Ressources de la foi chrétienne :

La logique du film rompt la logique du marché (don/réception du don/contre-don) pour introduire à la logique de l’échange symbolique (don gratuit, sans retour). A l’image de Dieu, qui se donne (qui va jusqu’à donner son propre fils) sans rien attendre en retour.


	Description de la séquence et consignes aux élèves :

· Visionner le film et répondre aux questions de manière à…
· laisser parler sa sensibilité

· laisser parler le film (analyse du schéma narratif)

· confronter ce film et notre vie

· confronter ce film et la Bible

(voir grille d’analyse docs élèves)

Pay it Forward
Ce qu’il faut mettre en évidence :

Dans ce film, le garçon élabore une logique surprenante : il propose à chacun d’aider trois personnes, lesquelles à leur tour doivent aider trois personnes, et ainsi de suite. On assiste à une chaîne exponentielle de solidarité, qui s’étend à l’infini. Cette logique rompt une autre


 logique, cette du donnant-donnant, caractéristique de l’échange de marché.
Echange de marché :

Je donne quelque chose, je donne quelque chose en échange. 50€ pour 60 litres d’essence par exemple.

Echange symbolique :

Réception du don comme don, comme « cadeau ». Le bien ne vaut pas pour lui-même, mais renvoie à autre chose, par exemple l’amour de quelqu’un qui offre des fleurs.

Dans Pay it Forward, on rompt cette relation selon la loi du marché pour s’inscrire dans une relation où le don n’attend rien en retour. Les trois personnes qui reçoivent de l’aide ne vont pas aider la personne en retour, mais sont invitées à aider trois autres personnes.

L’eucharistie ne signifie rien d’autre que cette logique du don gratuit. En communiant, nous célébrons un Dieu qui se donne à nous sans retour. C’est un cadeau qu’il nous fait, de se donner lui à travers la figure de Jésus Christ. Aimer à en mourir. A la fin du film, le garçon meurt. Dieu, de son côté, va jusqu’à s’effacer, se vider de lui-même dans une promesse. C’est le sens de la résurrection : l’annonce et l’espoir du Royaume de Dieu pour ceux qui savent entrer dans cette logique nouvelle.
Outre les textes proposés dans Passion de Dieu, Passion de l’homme, l’analyse du film mettra en évidence le lien avec les textes suivants :

 Laisser parler sa sensibilité

Dans ce film,

1. Quelle phrase a retenu mon attention ? 

Quel détail m’a impressionné ?

2. Qu’est-ce qui m’a plu ? 

Qu’est-ce qui m’a choqué ?

Quels sentiments ai-je éprouvé ?

3. Avec quoi suis-je d’accord ?

Avec quoi suis-je en désaccord ?

4. Quelles situations d’aujourd’hui ce film me fait-il penser ?

A quelles personnes ?

A quels événements ?

Eveille-t-il des souvenirs en moi ?

Si oui, lesquels ?

5. A qui aurais-je envie de raconter ce film ?

A qui ne le raconterai-je sûrement pas et pourquoi ? 

Laisser parler le film

Analyse narrative :

1. Qui sont les personnages évoqués ?

· M. SIMONET Eugène 

· TREVOR 

· Arlène MC KINNEY 

· ADAM 

· Chris CHANDLER 

· JERRY 
Quel est leur rôle ?

· M. SIMONET Eugène : Professeur

· TREVOR : élève : auteur de « passer le relais »

· Arlène MC KINNEY :mère de Trevor

· ADAM : victime de ses copains

· Chris CHANDLER : journaliste

· JERRY : clochard

Poursuivent-ils un objectif ?

Oui : 

· M. SIMONET Eugène : Enseigner le cour de « civilisation » en  CM2 (cours moyen)

· TREVOR : élève qui a pris au sérieux le TP que le prof a donné : «Inventer un moyen de changer le monde … et le mettre en pratique » auteur de « passer le relais »

· Arlène MC KINNEY : Abandonner l’alcool pour le bien de son fils

· Chris CHANDLER : Chercher les informations

2. La situation initiale : quelle est la situation des personnages au début du film ?

· M. SIMONET Eugène : Solitaire, donne un TP en espérant trouver une idée géniale de la part des élèves

· TREVOR : prend au sérieux le TP  consistant à trouver un moyen de changer le monde. Il trouve comme solution  de créer une chaîne d'entraide en portant secours à trois personnes et en demandant à chacune d'elles d'en faire autant
· Arlène MC KINNEY : alcoolique, abandonnée par le père de Trevor.
· Chris CHANDLER :  Difficile d’avoir les informations dont il a besoin

3. La situation finale : quelle est la situation des personnages à la fin du film ?

· M. SIMONET Eugène : Décide de vivre avec Arlène


· TREVOR : a été poignardé en voulant secourir son camarade.

· Arlène MC KINNEY : Ne boit plus, vit avec M.Simonet

· Chris CHANDLER : a réussi à avoir les informations dont il avait besoin surtout concernant l’origine et l’auteur de « passer le relais »

4. Quel changement est intervenu entre la situation initiale et la situation finale ?

· Monsieur Simonet décide de vivre avec Arlène ; Arlène décide d’arrêter de boire

Qu’est-ce qui a provoqué ce changement ? Trevor avec son principe de « passer le relais »

Qu’est-ce qui l’a facilité ? L’amour pour Trevor 

Qu’est-ce qui s’y opposait ? Le père de trevor et les idées de Arlène (pardonner son mari…)

5. Quel est le résultat pour chacun des personnages principaux ?

Ont-ils atteint leur objectif ?

·  Trevor, croyait qu’il avait échoué ; pourtant, il a généré un mouvement croissant et je dirais qu’il a atteint son objectif (le clochard et sa mère ont "passé le relais").
· Arlène MC KINNEY : Elle a tout fait pour pouvoir vivre avec son fils (arrêter de boire, accepter M.Simonet), mais son dernier a été poignardé

· Le journaliste a atteint  son objectif en partie parce qu’il a réussi à retrouver Trevor l’auteur de « passer le relais » ; mais il n a pas réussi à trouver les informations sur le Kidnapping

· M. SIMONET a atteint son objectif aussi car pour la première fois, un élève (Trevor) a trouvé une idée géniale pour agir sur la société

Confronter ce film et notre vie :

1. Que dit ce film de l’homme : Si l’homme a la volonté, il peut changer le monde, malheureusement, beaucoup abandonnent en cours de route

De la vie ? La vie est dure beaucoup de personnes souffrent

Du monde ? Le monde doit Changer pour devenir meilleur

2. A quelles situations d’aujourd’hui ce film me fait-il penser ?

A tous ces gens qui souffrent ; qui n’ont rien à manger, alors que la bonne volonté des gens pouvait les sortir de la mauvaise situation.

A quelles personnes ?

A quels événements ?

Eveille-t-il des souvenirs en moi ?

Si oui, lesquelles ?

3. Quelles questions existentielles, universelles, le film aborde-t-il ?

L’homme doit-il vivre pour lui-même ou pour les autres ? 
Quelles réponses le film apporte-t-il ? Mettre fin à l’égoïsme. L’homme, être social doit vivre en pensant aux autres.

Confronter ce film et la Bible :

1. Les situations évoquées dans le film rencontre-t-elles des situations présentes dans la Bible (Ancien Testament ? Evangile ?)

2. Si oui, quelles sont les attitudes des personnages bibliques (patriarches, rois, prophètes, Jésus, etc.) face à ces situations ?

Voir les textes bibliques proposés ci après 

3. Quelle peut être notre prière après avoir vu ce film ? 

Prier pour le changement des cœurs en faveur de l’autre.

LES TEXTES BIBLIQUES PROPOSES EN RAPPORT AVE LE FILM

Luc 10,25-37 : Le bon Samaritain :

Un docteur de la loi se leva, et dit à Jésus, pour l’éprouver : Maître, que dois-je faire pour hériter la vie éternelle ? 

Jésus lui dit : Qu’est-il écrit dans la loi ? Qu’y lis-tu ? 

Il répondit : Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme, de toute ta force, et de toute ta pensée ; et ton prochain comme toi-même. 

Tu as bien répondu, lui dit Jésus ; fais cela, et tu vivras. 

Mais lui, voulant se justifier, dit à Jésus : Et qui est mon prochain ? 

Jésus reprit la parole, et dit : Un homme descendait de Jérusalem à Jéricho. Il tomba au milieu des brigands, qui le dépouillèrent, le chargèrent de coups, et s’en allèrent, le laissant à demi mort. 

Un sacrificateur, qui par hasard descendait par le même chemin, ayant vu cet homme, passa outre. 

Un Lévite, qui arriva aussi dans ce lieu, l’ayant vu, passa outre. 

Mais un Samaritain, qui voyageait, étant venu là, fut ému de compassion lorsqu’il le vit. 

Il s’approcha, et banda ses plaies, en y versant de l’huile et du vin ; puis il le mit sur sa propre monture, le conduisit à une hôtellerie, et prit soin de lui. 

Le lendemain, il tira deux deniers, les donna à l’hôte, et dit : Aie soin de lui, et ce que tu dépenseras de plus, je te le rendrai à mon retour. 

Lequel de ces trois te semble avoir été le prochain de celui qui était tombé au milieu des brigands ? 

C’est celui qui a exercé la miséricorde envers lui, répondit le docteur de la loi. Et Jésus lui dit : Va, et toi, fais de même. 

Ci après d’autres versets bibliques qui peuvent aller avec le film
Mt 7 : 12  Règle d’or : Ainsi, tout ce que vous désirez que les autres fassent pour vous, faites les vous-mêmes pour eux : voilà la loi et les prophètes

· Rm 15 1-2 : Mais c’est un devoir pour nous, les forts, de porter les faiblesses de ceux qui n’ont pas cette force et de ne point rechercher ce qui nous plaît. Que chacun d’entre nous plaise à son prochain  pour le bien en vue d’édifier.

· Mc 14 35 : Qui veut en effet sauver  sa vie la perdra, mais celui qui perd sa vie à cause de moi et de l’évangile la sauvera

Mt 5 6-10 :    ( Les Béatitudes


· Heureux les affamés de justice, car ils seront rassasiés.

· Heureux les miséricordieux, car ils obtiendront miséricorde

· Heureux les cœurs purs car ils verront Dieu

· Heureux les artisans de paix, car ils seront appelés fils de Dieu.

· Heureux les persécutés pour la justice, car la royaume des cieux est à eux. 

ANCIEN TESTAMENT
· L’ecclesiastique 41 14-16 : Mes enfants, gardez en paix mes instructions.

Sagesse cachée et trésor invisible, à quoi cela peut il servir ? Mieux vaut un homme qui cache sa folie qu’un homme qui cache sa sagesse.

· L’ecclesiastique 25 1 : Il est trois choses que mon âme désire, qui sont agréable à Dieu et aux hommes : l’accord entre frères, l’amitié entre voisins, un mari et une femme qui s’entendent bien.

· Livre de la sagesse 4 7 : Le juste, même s’il meurt avant l’âge, trouvera le repos.
· En guise de synthèse, décrire en cinq lignes la manière avec laquelle la violence s’exprime ici et l’attitude ou la réaction adoptée pour lui faire face. Cette synthèse peut faire l’objet d’une évaluation.



	Critères pour une évaluation formative sur l’analyse du film :

Cohérence :

(a trait à la logique des liens et de l’organisation entre les différents éléments traités pour former un tout structuré)

Précision :

(vise la netteté dans le traitement du sujet, la justesse et la concision des propos)

Langue :

(doit être traitée correctement comme outil efficace de la communication)

Soin :

Respect des consignes et des délais

Critères pour une évaluation formative sur la synthèse :

Voir apport n°1

	Indicateurs de réussite :

L’ensemble de ton analyse permet dégager le sens du film.

Tes réponses sont correctes ; elles contiennent ni trop ni trop peu d’informations.

Tu es attentif à l’orthographe ; tes réponses prennent la forme de phrases grammaticalement correctes.

Tu écris à l’encre bleue, tu évites les ratures et l’emploi abusif de tipp-ex.




	situation d’apprentissage :

Phase de documentation

Apport n°5 : Ghandi, éthique de la non-violence

	Objectif :

Etre capable d’analyser l’événement Ghandi en fonction de la grille d’analyse 

	Détermination des compétences et niveau de maîtrise

CD Interroger et se laisser interroger par les sciences et les sciences humaines :

NM Pro et Tech :

Croiser, en rapport à une situation d’existence donnée, différents points de vue (sociologie, psychologie personnelle et/ou collective, éthique, etc.)

	Ressources : 
Jean-Marie Muller, Ghandi, voie de la non-violence
savoir-faire :
Grille d’analyse d’un événement (Camille Focant)


	Description de la séquence et consignes aux élèves :

· Distribuer aux élèves le cahier sur Gandhi et leur demander d’appliquer la grille d’analyse du film. 
APPROFONDISSEMENT D’UN DOCUMENT

Voici un ensemble de démarches inspirées de C. Focant. Les questions posées ont été remaniées en fonction de l’analyse d’un film ou éventuellement d’un document.

Laisser parler sa sensibilité

Dans ce document,

6. Quels évènements mentionnés dans le document (Gandhi) ont retenu mon attention ? Pourquoi ?

Quel détail m’a impressionné ?

7. Qu’est-ce qui m’a plu ? 

Qu’est-ce qui m’a choqué ?

Quels sentiments ai-je éprouvé ?

8. Avec quoi suis-je d’accord ?

Avec quoi suis-je en désaccord ?

9. Quelles situations d’aujourd’hui la vie vécue par Gandhi me fait-il penser ?

A quelles personnes ?

A quels événements ?

Eveille-t-il des souvenirs en moi ?

Si oui, lesquels ?

10. A qui aurais-je envie de raconter la vie de Gandhi ?

A qui ne le raconterai-je sûrement pas et pourquoi ? 

Laisser parler le document
Analyse narrative :

Quel est le rôle  de  Gandhi? 

Le nom de Gandhi est associé à la lutte contre l’injustice

 Grâce  à des études  menées personnellement à Londres sur l’hindouisme « Baghavad-Gida » qui avait profondément influencé sa pensée (Il découvre la vie de Bouddha, Jésus, Mahomet),  et ayant obtenu le diplôme d’avocat, donc en ayant une bonne connaissance des lois et de leurs applications pour pouvoir entamer sa bataille (sans violence) pour l’obtention des droits des personnes les plus défavorisées de son époque. 

Qui a soutenu Gandhi dans son action démocratique ?

Le parti du Congrès et par les musulmans. 

Qui était contre son action ?

L’empire britannique,  le général Smuts qui l’avait emprisonné plusieurs fois (mais le « 30 juin 1014  Smuts accepta de signer un accord sur l’abrogation d’une grande partie des lois  raciales).

            Poursuivent-ils un objectif ?

Oui : 

S’opposer à la discrimination sociale, raciale, à l’abus du pouvoir à travers une application  directe des théories du combat par la « non-violence »  la « SATYAGRAHA » .

6. La situation initiale : quelle situation amène Gandhi à prendre une position bien déterminée?

      Gandhi  a été confronté à la discrimination raciale : expulsé d’un train il s’aperçoit  que les Britanniques et le « boers » dominent sans partage, les populations noires et immigrées. Il est choqué de voir que les sujets de l’empire britannique ne sont pas traités  de la même façon, mais  suivant la couleur de leur peau. Donc, il décide de s’y imposer en utilisant des manifestations de NON-VIOLENCE.

7. La situation finale : quelle est la situation de ce personnage décrite à fin document?

     Gandhi, après avoir été reconnu pour les différentes actions éclatantes (non-violence)menées  concernant l’imposition pour obtention les droits des plus démunis de la société,  Nathuram Godse (l’un d’eux) l’abat à Delhi. Car  malheureusement  la colère des extrémistes n’avait pas totalement tombé et ceux du coté hindou, notamment, tiennent rigueur à Gandhi de sa trop mansuétude à l’égard des musulmans.

8. Quel est le changement intervenu entre la situation initiale et la situation finale ?

Gandhi avait réussi  à faire prendre conscience aux indiens qu’il fallait se réunir, afin d’obtenir les droits et participer aux manifestations pacifiquement et signer les pétitions. Il fut incarcéré pour plusieurs années. Mais ça ne l’a pas arrêté, car il a continué le parcours de ses objectifs : obtention des droits en faveur de ces populations, même s’il fallait risquer sa vie en décidant  de jeûner jusqu’à la mort afin  de mettre fin aux massacres déclenchés à Calcutta. Nehru (son collaborateur) fait tout ce qui était en son pouvoir pour mettre fin aux massacres. 

9. Quel est le résultat pour Gandhi ?

     Le sacrifice caractérise la vie et l’enseignement de Gandhi,  et correspond à la vision d’un monde souffrant très ancrée dans les religions différentes formes de religion. Mais le renoncement, le désintéressement priment, comme souffrance choisie, délibérée, et salutaire : «  l’idée que le renoncement était la forme suprême de toute religion exerçait sur moi un grand attrait ». Du christianisme, Gandhi retient la figure de Jésus.

A-t-il atteint ses objectifs ?

Grande partie de ses objectifs furent atteints, mais il aurait voulu faire encore plus  pour  rendre meilleur la vie des hommes : réussir  à  transmettre aux hommes une conscience nouvelle en vue d’un changement radical apte à créer une existence meilleure pour tous.

Confronter ce document et notre vie :

4. Quels sont les principes mentionnés dans ce document par rapport à l’homme ? Comme dans le passé même à l’heure actuelle  pour beaucoup de personnes dans le monde, la vie ne pas facile, car il faut faire face  à différentes  discriminations.

           Il est possible s’imposer et obtenir ses droits, sans devoir nécessairement utiliser       la force, comme souvent arrive. Le principe de la non-violence à travers l’application de la désobéissance dans les pays à régime tyrannique  à permis à ces populations de pouvoir vivre de façon plus digne. Donc suivre l’exemple de la lutte mené par Gandhi pourrait  aider les hommes à vivre dans un  monde meilleur. 

5. A quelles situations d’aujourd’hui ce document me fait-il penser ?

A quelles personnes ?

A quels événements ?

Eveille-t-il des souvenirs en moi ?

Si oui, lesquelles ?

      Aux populations qui vivent actuellement  dans les situations plus difficiles, victimes souvent de régimes tyranniques ou de l’indifférence des pays plus développés, car il ne faut pas oublier qu’on est tous concernés.

6. Quelles questions existentielles, universelles, ce document aborde-t-il ?

L’homme doit-il vivre pour lui-même ou pour les autres ? 
Quelles réponses  et solutions apporte-t-il ? 

            Mettre fin à l’égoïsme. L’homme, être social doit vivre en pensant aux autres.

Confronter ce document et la Bible :

Les situations évoquées dans ce document rencontre-t-elles des situations présentes dans la Bible (Ancien Testament, Evangile )?

      Le sacrifice de Jésus suffit à rendre libre un monde accablé de maux (L.J.). La vie vécue par Jésus, admirable par la souffrance qu’il subit «  prince des politiques », la virilité du PARDON, qui est  « la parure du soldat », il est un partisan de l’action directe, puisqu’il chasse les vendeurs du temple, qu’il définit l’empire sur la croix. Jésus a voulu profondément  renouveler le sens de notre existence, sans s’enfermer dans des limites arbitraires donc : Jésus n’a pas prêché une nouvelle religion, mais une nouvelle VIE ».

· En guise de synthèse, décrire en cinq lignes la manière avec laquelle la violence s’exprime ici et l’attitude ou la réaction adoptée pour lui faire face. Cette synthèse peut faire l’objet d’une évaluation. (voir plus haut)




	situation d’apprentissage :

Phase de documentation

Apport n°6 : La communication non-violente

	Objectif :

Appliquer la grille d’analyse d’une communication non-violente à une situation vécue personnelle


	Détermination des compétences et niveau de maîtrise

CD Interroger et se laisser interroger par les sciences et les sciences humaines :

NM Pro et Tech :

Croiser, en rapport à une situation d’existence donnée, différents points de vue (sociologie, psychologie personnelle et/ou collective, éthique, etc.)

CT Organiser une synthèse porteuse de sens :

NM Pro et Tech :

Rassembler et exploiter les informations qui permettent de donner des éléments de réponse à la question posée.



	Ressources : 
Thomas d’Ansembourg, Cessez d’être gentil, soyez vrais!, Les Editions de l’Homme, Québec, 2001

Lucy Leu, Manuel de communication non-violente : exercices individuels et collectifs, Ed. La Découverte

Centre pour la communication non-violente
savoir-faire :

Grille d’analyse d’une communication non-violente

Outil : synthèse 
Attitudes (compétences transversales) :
Les compétences d’ordre relationnel :

Développer son identité personnelle :

S’exprimer et se situer en « je » ;

Développer un esprit de recherche et de curiosité intellectuelle ;

Prendre position personnellement ;

Prendre conscience de ses réactions et les gérer ;

Porter son attention sur ses façons de comprendre et d’apprendre ;

Développer sa créativité ;

Evaluer le cheminement parcouru au regard de son identité personnelle.

Développer des relations interpersonnelles :

Ecouter l’autre et manifester de l’empathie à son égard ;

Laisser s’exprimer des opinions différentes ;

Refléter la parole et l’opinion d’autrui sans les déformer ;

Discerner les différences et les connivences entre son propre point de vue et celui d’autrui.



	Description de la séquence et consignes aux élèves :

Présenter schématiquement le processus préconisé par Thomas d’Ansembourg à l’aide du dessin de Hélène Domergue :

La Communication non-violente :

Selon Thomas D’Ansembourg, la violence, en nous et autour de nous, vient d’un « manque de vocabulaire ». Comme nous l’avons observé dans le mythe de Caïn et Abel et à travers le cercle de la frustration, elle est le résultat d’une frustration qui n’a pas trouvé les mots pour se dire. Et si nous ne trouvons pas les mots pour exprimer ce que nous ressentons ni quels sont nos besoins, selon lui, c’est parce que nous n’avons jamais appris à faire cela. En grandissant, nous nous sommes coupés de nos sentiments et de nos besoins pour être à l’écoute de ceux des autres : « Fais ce qu’on te dit de faire… » ; « Il faut que tu… » ; « Il est grand temps que tu… » Nous avons besoin de nous trouver, nous, de nous encrer solidement en nous-même, de sentir de l’intérieur que c’est nous qui parlons, nous qui décidons, et non plus nos habitudes, nos conditionnements, nos peurs du regard de l’autre.

Thomas d’Ansembourg préconise donc d’être à l’écoute de nos besoins et de nos sentiments et de les exprimer clairement aux autres, d’une manière acceptable cette fois, c’est à dire non-violente.

Pourquoi nous sommes coupés de nous-même…

1. l’espace mental (la tête) :
C’est l’espace le plus développé en nous, selon Thomas d’Ansembourg, au mépris du coeur. Etre sage, réfléchir, analyser, catégoriser, étiqueter, sont des actes survalorisés dans notre société. Quatre caractéristiques de ce fonctionnement mental sont autant de causes de la violence en nous et autour de nous.

· Jugements, étiquettes…
Nous jugeons, souvent hâtivement, en prenant notre expérience et notre vécu comme la seule réalité possible. Par exemple, nous voyons dans la rue un garçon aux cheveux orange taillés en crête et qui porte des piercings dans le visage : « Oh ! un punk, encore un de ces révoltés, un marginal qui parasite la société ». Nous jugeons les gens en fonction de leur aspect, de leur différence. Nous ressentons de la peur, de la méfiance et des besoins que nous ne savons pas décoder. Nous passons à côté des gens, de leurs qualités et de leur richesse. Nous coinçons les gens dans des étiquettes, des catégories. Nous leur faisons violence.
· Préjugés, a priori…
Nous avons appris à fonctionner par habitude, à intégrer des automatismes de pensée, des préjugés, sans les remettre en cause, sans vérifier s’ils sont vrais ou faux. Par exemple : « les hommes sont tous des machos » ; « Les femmes ne savent pas conduire » ; « les fonctionnaires sont tous des fainéants ». Ces expressions sont le reflet de nos peurs. Nous enfermons les gens dans une croyance, des préjugés. Nous leur faisons violence.
· Système binaire
Toujours guidés par nos habitudes, nous voyons les choses sans nuances et sans subtilités. Nous voyons tout noir ou tout blanc. C’est juste ou ce n’est pas juste. On a tort ou on a raison. C’est à la mode ou c’est dépassé. On est intellectuel ou manuel. Voyageur ou casanier. Poète ou ingénieur. Père de famille responsable ou individu fantaisiste. Mais la réalité est parfois plus subtile et nous lui faisons violence en suivant ce système de l’exclusive.

· Langage déresponsabilisant
Nous avons l’habitude d’utiliser un langage qui nous déresponsabilise complètement. Et cette déresponsabilisation peut s’opérer de deux manières différentes :

· nous reportons la responsabilité de nos sentiments sur les autres ou sur un facteur extérieur. « Je suis en colère parce que tu… » ; « je suis triste parce que mes parents… » ; « je suis déprimé parce que le monde, la pollution, la couche d’ozone… ». Nous nous servons d’autrui comme d’un bouc émissaire.
· Nous ne nous tenons pas responsables de nos actes : « C’est le règlement » ; « ce sont les ordres » ; « la tradition veut que » ; « c’est normal que »…

Ce langage nous déconnecte de nous-même et des autres.
2. Les sentiments (le cœur) :
Ce fonctionnement privilégie le processus mental et nous coupe de nos sentiments et de nos émotions.
En effet, parler de soi, avec émotion, dans cette optique, est d’emblée suspecté d’égocentrisme. De même, ce n’est pas bien d’être en colère ou d’être triste. Et nous avons tous vécu ces moments où nos parents nous renvoyaient dans notre chambre « pour réfléchir », discours moralisateur à l’appui.

L’intérêt d’identifier notre sentiment, c’est qu’il nous renseigne sur nous-même en nous invitant à identifier nos besoins. Le sentiment fonctionne comme un signal clignotant sur un tableau de bord : il nous indique qu’une fonction est ou n’est pas remplie, qu’un besoin est ou n’est pas satisfait. 
3. Les besoins (le ventre) :
Il ne s’agit pas ici d’une envie du moment, d’une pulsion passagère, d’un désir capricieux. Il s’agit de nos besoins de base, ceux qui sont essentiels à notre maintient en vie, ceux que nous devons satisfaire pour trouver un équilibre satisfaisant, ceux qui touchent à nos valeurs humaines les plus répandues : identité, respect, compréhension, responsabilité, liberté, entraide.

Se couper par rapport à ses besoins entraîne les conséquences suivantes :

· L’impossibilité de faire des choix qui engagent personnellement ;

· Dépendre du regard des autres ;

· Rechercher un coupable à nos frustrations ;

· Imposer ses besoins autoritairement et sans appel ;

En indiquant à l’autre quelle est notre demande concrète, nous rendons le besoin moins menaçant parce que nous l’incarnons dans la réalité, dans le quotidien. Ce n’est pas un besoin virtuel, apparemment insatiable et donc menaçant. C’est une demande concrète, bien définie en termes d’espace et de temps, et par rapport à laquelle nous pouvons nous situer, adopter une attitude.
De plus, tant que nous sommes obnubilés par l’idée que notre besoin n’est pas reconnu, nous ne sommes pas disponibles pour constater qu’il l’est. Ce phénomène est courant. A force de ressasser l’impression de ne pas être compris ou reconnu, de faire l’objet d’injustices ou de rejet, nous nous forgeons une nouvelle identité, d’incompris.
4. La demande (bras et jambes) :
En formulant une demande, soit une proposition d’action concrète et négociable, nous sortons de l’attente, souvent désespérée, que l’autre comprenne notre besoin et accepte de le satisfaire, attente qui peut durer une éternité et se révéler extrêmement frustrante. C’est nous qui prenons en charge la gestion de notre besoin et donc la responsabilité de sa satisfaction.
Présenter aux élèves la fiche pour s’exprimer de manière non-violente et leur proposer des exercices pour les aider à la mettre en œuvre (cf. doc élèves « Le parler girafe » inspiré de Marshal Rosemberg.

Il s’agira ensuite de proposer aux élèves un exercice d’écoute active et de communication non-violente.
Présenter le document Tu peux changer le monde, Charles Delhez, p. 80, ainsi que la grille d’analyse pour une communication non-violente et la liste des besoins et sentiments.
Choisir une situation concrète conflictuelle. Cela peut être une situation vécue en classe, à l’origine de ce parcours, qui s’est déroulée durant le parcours, etc. et demander aux élèves concernés de communiquer en fonction de la grille d’analyse.
En guise de synthèse, décrire en cinq lignes la manière avec laquelle la violence s’exprime ici et l’attitude ou la réaction adoptée pour lui faire face. Cette synthèse peut faire l’objet d’une évaluation.
Prolongement possible : mettre en place en classe un système permanent de communication non-violente, en fonction des travaux effectués par les Facultés de la Paix de Namur et par le Centre pour la communication non-violente.
La communication non-violente ne fera pas l’objet d’une évaluation. L’objectif sera atteint si les élèves sont capables d’exprimer objectivement et de façon non-violente leurs besoins et leurs sentiments.

Critères pour une évaluation formative sur la synthèse :

Voir apport n°1




	situation d’apprentissage :

Phase de confrontation

Grandir en humanité : la règle d’or

	Objectif :

Déterminer un principe d’existence en fonction duquel confronter les différentes attitudes possibles face à la violence.


	Détermination des compétences et niveau de maîtrise:

CD Construire une argumentation éthique :
NM Pro et Tech :

· Justifier un choix éthique par des arguments et le travail d’une conscience éclairée.

· Cerner la dimension collective d’un acte ou d’un comportement personnels.

CT Organiser une synthèse porteuse de sens :

NM Pro et Tech :

Rassembler et exploiter les informations qui permettent de donner des éléments de réponse à la question posée. 


	Ressources :

Michel Tozzi, Penser par soi-même, Chronique Sociale
Stéphania Casalfiore, « Construire une argumentation éthique », canevas pour un cours de religion dans le 3e degré, consultable aux centres de documentation diocésaine de Namur (rue du séminaire) et de Charleroi (70, rue de Montigny)

Savoir-faire :

troisième compétence du philosopher, « argumenter », voir Michel Tozzi



	Description de la séquence et consignes aux élèves :

La question existentielle à l’origine de ce parcours était la suivante : face à cette violence qui est en nous et autour de nous, quelles sont les réactions et les attitudes possibles ? Sur quoi les fonder ?
Nous avons étudié pour elles-mêmes différentes réactions et attitudes possibles, sans les juger ni les classer. Il s’agit maintenant de les confronter, de les comparer, de distinguer les attitudes adéquates et les attitudes inefficaces.

Pour cela, nous avons besoin de critères de comparaison et de confrontation. Il s’agit maintenant de répondre à la question du fondement. Sur quoi fonder nos réactions et nos attitudes face à la violence ?

La finalité du cours de religion est d’ aider les élèves à grandir en humanité. Pour savoir si l’une ou l’autre attitude est acceptable, la question à se poser est donc la suivante : les réactions et les attitudes proposées permettent-elles aux gens d’être plus humains ? Lorsqu’ils agissent ainsi, font-ils preuve d’humanité ?

Un principe fondamental et universel exprime cette idée : la règle d’or. Elle s’énonce comme suit : « ne fais pas aux autres ce que tu ne voudrais pas que l’on te fasse. »

Dans un premier temps, synthétiser et comparer les différentes attitudes étudiées sous la forme d’un tableau, en reprenant les éléments des synthèses effectuées après chaque étude de la phase de documentation. 

En guise de troisième critère, demander aux élèves de confronter les attitudes étudiées à la règle d’or. Celles qui le respectent permettent aux individus de grandir en humanité.



	Critères pour une évaluation formative sur le tableau de comparaison :

Pertinence :

(ce qui est mis en œuvre par l’apprenant se rapporte exactement à la compétence sollicitée ou à la consigne donnée)

Cohérence :

(a trait à la logique des liens et de l’organisation entre les différents éléments traités pour former un tout structuré)

Langue :

(doit être traitée correctement comme outil efficace de la communication)

Soin :

Respect des consignes et des délais :
	Indicateurs de réussite :

Les critères choisis sont pertinents. Ils permettent de synthétiser et de comparer efficacement les différentes attitudes.

L’ensemble des critères sélectionnés permettent de classer ces attitudes de manière éthique.

Tu es attentif à l’orthographe.

Tu écris à l’encre bleue, tu évites les ratures et l’emploi abusif de tipp-ex.




	situation d’apprentissage :

Phase d’interpellation

	Objectif :

Prendre position personnellement en faveur de l’une ou l’autre attitude étudiée.

	Détermination des compétences et niveau de maîtrise :
CT Organiser une synthèse porteuse de sens :

NM Pro et Tech :

Rassembler et exploiter les informations qui permettent de donner des éléments de réponse à la question posée.



	Attitudes (compétences transversales) :
Les compétences d’ordre mental :

Confronter-interpeller :

Distinguer les opinions personnelles, les données extraites des informations et les opinions d’autrui ;

Restituer avec impartialité les données d’une information ou l’opinion d’autrui ;

Distinguer un jugement descriptif (analyse) et un jugement de valeur ;

Confronter les opinions en exerçant une pensée critique ;

Se laisser questionner mutuellement par l’opinion d’autrui (textes, auteurs, professeurs, élèves) pour mieux fonder sa propre pensée ;



	Description de la séquence et consignes aux élèves :

Ecrire sur une feuille l’attitude qui semble la plus appropriée pour faire face à la violence et expliquer pourquoi.

Pas d’évaluation.

 


	Tâche d’intégration :

	Finalités :

Permettre aux élèves de prendre position personnellement face à la violence et d’argumenter de manière éthique.


	Objectif :

Construire une argumentation éthique
Organiser une synthèse porteuse de sens
 

	Détermination des compétences et niveau de maîtrise:

CD Construire une argumentation éthique :
NM Pro et Tech :

· Justifier un choix éthique par des arguments et le travail d’une conscience éclairée.

· Cerner la dimension collective d’un acte ou d’un comportement personnels.

CT Organiser une synthèse porteuse de sens :

NM Pro et Tech :

Rassembler et exploiter les informations qui permettent de donner des éléments de réponse à la question posée. 


	Ressources :
Michel Tozzi, Penser par soi-même, Chronique Sociale
Stéphania Casalfiore, « Construire une argumentation éthique », canevas pour un cours de religion dans le 3e degré, consultable aux centres de documentation diocésaine de Namur (rue du séminaire) et de Charleroi (70, rue de Montigny)

Savoir-faire :
troisième compétence du philosopher, « argumenter », voir Michel Tozzi



	Description de la séquence et consignes aux élèves :

Demander aux élèves de réaliser une production personnelle (un texte, une chanson, un dessin, un poème, un document vidéo, etc.) comportant les éléments suivants : 

· ils expriment une forme de violence qui les touche ;  

· ils mettent en scène les différentes attitudes étudiées tout au long du parcours ;

· ils présentent et valorisent l’attitude qui leur semble adéquate ;

· ils expriment les raisons qui les poussent à agir ainsi.


	Critères d’évaluation à valeur certificative :

Pertinence :

(ce qui est mis en œuvre par l’apprenant se rapporte exactement à la compétence sollicitée ou à la consigne donnée)

Profondeur :

(fait appel à des notions intégrées au-delà du « déjà-vu »)

Envergure :

(extension, transfert, intégration – se réfère à l’étendue de la gamme des concepts relatifs à la compétence envisagée)

Précision :

(vise la netteté dans le traitement du sujet, la justesse et la concision des propos)

Cohérence :

(a trait à la logique des liens et de l’organisation entre les différents éléments traités pour former un tout structuré)

Langue :

(doit être traitée correctement comme outil efficace de la communication)

Autonomie :

(capacité à chercher, à travailler, à développer des stratégies, à construire une argumentation etc. sans l’aide de l’enseignant. Ce critère va de soi dans la tâche d’intégration.

Originalité :
(capacité d’aborder, de présenter les choses de façon personnelle, tant au niveau du fond que de la forme)

Soin :

· Respect des consignes et des délais :
	Indicateurs de réussite :

Le travail montre que le texte biblique est compris ; croise les approches sociologiques et psychologiques et présente une argumentation éthique cohérente sur la question de la violence.
Le travail 

L’ensemble des acquis est réinvesti de manière pertinente.

Les savoirs sont réappropriés sans être altérés.

L’ensemble du travail met en évidence une argumentation éthique solide et cohérente.

Grammaire et (éventuellement) orthographe
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Prise en charge de la frustration


(par moi ou par l’autre)


Communication


Expression - écoute





Colère


Emotion


« Je suis faché(e) sur toi »





Besoin


Manque


Souffrance


Détresse


« J’ai mal »





Loi/Interdit


Conscience des conséquences





Violence


Acte


« Tu m’as fait du tort, j’ai le droit de riposter »





Hostilité


Attitude


« Tu vas me le payer »








Moyens non destructeurs


Communication


Expression





Coercition


Sanction


(sanction éducative)


Réparation
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